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parer ä cet inconvenient, de donner de temps en temps un mou-
vement de rotation, qui provoque la chüte de ces depots. Mais

en touchant le tube avec la main, on provoque immediatement
des courants de convexion. G'est pour supprimer cette action
nuisible au classement, que le tube est garni sur toute la hauteur
d'une double enveloppe.

Entre autres applications auxquelles se prete l'appareil, on

peut citer la granometrie des parties les plus fines d'un gravier,
dont les parties grossieres sont calibrees au tamis. En outre,
l'experience a montre que lorsqu'on fait le classement d'une
boue lacustre, les diatomees se trouventfortement concentrees
dans certaines categories de grosseur.

C'est done un procede d'enrichissement en une ou plusieurs
des matieres d'un melange quand ces matieres ont des dimensions

ä peu pres constantes, ce qui est un cas frequent pour
de petits organismes.

Musee d'Histoire naturelle, Geneve.

Paul Rossier. — Sur une formule d'astrophysique.

1. — Soit R le rayon d'une etoile, e(X) et <r(X) les fonctions

representant la repartition de l'energie dans le spectre et la
sensibilite du recepteur. Exprimee en magnitudes, la puissance

apparente recue par le recepteur r est

oo

Mr A — 51ogR — 2,5 log Je {X) a (X) dX (1)

0

oü A est une constante d'etalonnage.

2. — En premiere approximation, on calcule le troisieme
terme en supposant o'(X) nulle, sauf pour une valeur X0 de X.

Si l'on admet en outre la validite de l'equation spectrale de

Wien pour e(X), il vient

r, E560
M. B — o log R +

0 L
(2)
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relation frequemment utilisee entre la magnitude absolue M,
le rayon R et la temperature T L

3. — Nous nous proposons d'obtenir une approximation
meilleure en remplacant l'hypothese faite sur u(l) par la sui-

vante, beaucoup plus satisfaisante et que nous avons utilisee
ä plusieurs reprises a:

On trouve alors

Mr A - 51ogR - 2,5 log (n + 3)

+ 2,5 (» + 4) log(»Xm + A) (4)

oü b 1,432, si X est exprime en cm.
Le troisieme terme depend du recepteur seulement, tandis que

le dernier est fonction du recepteur et de l'etat physique de

1'etoile.

Pour les applications, il pourra etre commode de grouper
les premier et troisieme termes, qui ne dependent pas de

1'etoile, et de poser

Mr B — 5 log R + 2,5 (n + 4) log A + (5)
\ n m ' /

Les hypotheses precedentes permettent aussi de calculer
facilement l'index de couleur I. II vient 3

l «+pk«(rPs) W

1 Voir G. Tiercy, Une formule fondamentale de Vastrophysique,
Archives (5), 10, p. 363; le meme dans Publications de l'Observatoire
de Geneve, fasc. 6.

2 P. Rossier, Le probleme de Vindex de couleur en astrophysique,
Archives (5), 12, p. 61 et 129; le meme dans Publications de l'Observatoire

de Geneve, fasc. 11. On y trouvera la discussion de la formule
(3) et l'integration suivante, exposee en detail.

3 P. Rossier, Le probleme de l'index de couleur, loc. cit.
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L'elimination de T entre les formules (5) et (6) conduit ä

une expression peu commode pour les applications. Une table
I, T, calculee une fois pour toutes, permettra d'operer plus
rapidement.

4. — Cas de Vceil. — Nous avons montre que n et /m dependent
de l'intensite de la source. Dans les circonstances de l'observa-
tion astronomique, les valeurs suivantes nous ont donne de

bons resultats pour le calcul de l'index de couleur:

n 49,2 lm 5,61 1(T5 cm

Adoptant pour le soleil une magnitude visuelle absolue de

4,83, un rayon egal ä l'unite et une temperature effective de

6200 K, la formule (5) devient

0,19 + 133 log ^ (7)

5. — Cas de la plaque photographique. — Notre etude sur
l'index de couleur nous a conduit ä poser n 49,2, comme

pour l'ceil, et lm 3,94 10~5 cm.

Adoptons, avec M. Tiercy2, 5,38, pour la magnitude absolue
du soleil, il vient:

/ 719\
1,33—5 log R + 133 log ^ 1 -)—— j (8)

5. — La valeur 5,38 — 4,83 0,55 pour l'index de couleur
du soleil peut etre consideree comme faible. A titre de controle,
cherchons quelle serait, dans les hypotheses precedentes, la

temperature d'une etoile d'index de couleur nul.
II vient

T 10 500

ce qui est pleinement satisfaisant.
Les formules 7 et 8 sont done en tout cas applicables aux

etoiles naines de types spectraux A, F et G.

Observatoire de Geneve.

3 G. Tiercy, Une formule fondamentale de l'astrop hysique, loc. cit.
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